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PROCES-VERBAL DE 

DESCRIPTION  

  

LE JEUDI QUINZE JANVIER DEUX MILLE VINGT-SIX  
  

A LA DEMANDE DE :  

  

La soci®t® MY MONEY BANK (anciennement d®nomm®e GE SOVAC, GE 
CAPITAL BANK puis GE MONEY BANK), Soci®t® Anonyme au capital de 276 154 
299,00 ú, ®tablissement de cr®dit agr®® en qualit® de banque, dont le si¯ge social 
est ¨ Tour Europlaza 20, Avenue Andr® Prothin - 92063 PARISLA-DEFENSE, 
immatricul®e au Registre du Commerce et des Soci®t®s de Nanterre, sous le num®ro 
784 393 340, agissant poursuites et diligences de ses repr®sentants l®gaux 
domicili®s en cette qualit® audit si¯ge,  
  

Ayant pour avocats Ma´tre Martine MESPELAERE, Avocat au Barreau de LILLE, 
demeurant 270 boulevard Cl®menceau - 59700 MARCQ-EN-BAROEUL, et Ma´tre 
Jean-Baptiste ROUGANE DE CHANTELOUP, Avocat au Barreau de l'AUBE, 
demeurant ¨ TROYES 10000, 10 place Casimir Perier  

EN VERTU :   

  
1) D'un pr°t nÁ35578661507 d'un montant de 102 315,00 ú, selon acte re­u par 
Ma´tre Florian GENEAU de LAMARLIERE, Notaire ¨ PARIS (1er 
arrondissement), en date du 16 d®cembre 2011, ®tant pr®cis® qu'en vertu dudit 
pr°t : une inscription d'hypoth¯que conventionnelle a ®t® publi®e et enregistr®e 
aupr¯s du Service de la Publicit® Fonci¯re de TROYES, 2¯me bureau, le 16 janvier 
2012, volume 2012 V nÁ49,  
  

2) Dôun commandement de payer valant saisie immobili¯re signifi® ¨ Monsieur 
Jean-Pierre LE SAUX et Madame Viviane LE SAUX par acte de mon minist¯re 
en date du 20 novembre 2025 et demeur® infructueux,  

  

Je, soussign®e, Ma´tre Julie MARTIN, Commissaire de Justice Associ®e de la 
Soci®t® Civile Professionnelle Groupe 3¯me Acte ï Commissaires de Justice 
Associ®s, titulaire de trois Offices : le premier ¨ (10 000) TROYES, 26, 
Boulevard Gambetta, Villa Gaston Viardot, le deuxi¯me ¨ (10 100) ROMILLY-
SUR-SEINE, 13/15, Rue Maryse Basti® et le troisi¯me ¨ (10 400) NOGENT-SUR-
SEINE, 3, Rue de lôOrme,  
  

Conform®ment aux dispositions de lôarticle L.322-2 et des articles R.322-1 ¨ R.322-
3 du Code des proc®dures civiles dôex®cution, certifie mô°tre transport®e ce jour 
Commune de (10400) NOGENT-SURSEINE, 14 Rue des Foss®s,   

  

A LôEFFET DE PROCEDER A LA DESCRIPTION DES BIENS ET DROITS 
IMMOBILIERS CI-APRES DESIGNES :   
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APPARTENANT A :  

  

Monsieur Jean-Pierre LE SAUX, n® le 07/09/1955 ¨ FONTAINE-MACON (10), de 
nationalit® fran­aise, domicili® ¨ (10400) NOGENT-SUR-SEINE, 14 Rue des Foss®s,  

  

COUT DE LôACTE  
Arr°t® du 28 f®vrier 2020 fixant les 

tarifs r®glement®s des huissiers de 

justice  
Emolument  
(Art R444-3 C. Com)  221,36  
Emolument 

compl®mentaire  (Art 

A444-18 C.Com)  

225,45  

  
Frais de d®placement  
(Art A444-48 C.Com)  
Total HT  

  

9,40  
456,21  

TVA (20,00 %)  
Total TTC  

91,24  
547,45  
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Etude comp®tente dans 

lôAube, la Marne et les 
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Jean-Marc GOBET   

  
Christophe CLEMENT  

  
Julie MARTIN  

 
Commissaires de Justice associ®s  
  

Huissiers de Justice  

    

  En collaboration avec :  
J®r¹me KLINKAS ï Milena DUTERME  

  
Clercs habilit®s aux constats  

    

  Office de TROYES  
26 Boulevard Gambetta  

  
Villa Gaston Viardot  

  
10000 TROYES  

    
Office de ROMILLY-SUR-SEINE  

  
13/15 Rue Maryse Basti® 

  
10100 ROMILLY-SUR SEINE  

    

 Office de NOGENT-SUR-SEINE 3 Rue de lôOrme  
  
10400 NOGENT-SUR SEINE  
  Adresse postale commune     26 Boulevard Gambetta  

Villa Gaston Viardot  

  
10000 TROYES  

    

  Standard commun de 8h ¨19h  
' : 03.25.43.35.60  

  
7 : 03.25.73.40.56  

 
* : contact@huissiers3a.com   
             
https://www.huissiers3a.com  

 
CDC : 

FR80 40031 00001 0000166610X 28  

   
  

  

ACTE     DE COMMISSAIRE  

  

  DE  
  JUSTICE  
  

EXPEDITION  

  

  

  
  

  

  

Ardennes  (10 ï 51 ï 

08)  

https://www.huissiers3a.com/
https://www.huissiers3a.com/
https://www.huissiers3a.com/
https://www.huissiers3a.com/
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Et,  

  

Madame Viviane, Marie-Th®r¯se LE SAUX n®e TARDIVON, n®e le 09/02/1957 ¨ 

MORACHES (58), demeurant ¨ (10400) NOGENT-SUR-SEINE, 14 Rue des Foss®s         

  

POUR EN AVOIR FAIT LôACQUISITION :   

  

Aux termes d'un acte re­u par Ma´tre SINEGRE, Notaire ¨ NOGENT-SUR-SEINE, 

en date du 22 mars 1980, dont une exp®dition a ®t® publi®e au 2¯me bureau des 

Hypoth¯ques de TROYES le 2 juin 1980, volume 1825 nÁ2,   

  

LA ETANT :  

  

Je suis accompagn®e de Monsieur Didier FRIDEL, diagnostiqueur.   

  

Nous sommes accueillis par Madame Viviane LE SAUX, propri®taire, ainsi d®clar®e 

qui accepte de nous recevoir aux fins de dresser les pr®sentes,   

  

JE CONSTATE CE QUI SUIT :   
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ENVIRONNEMENT DES BIENS SAISIS  
  

La Commune de NOGENT-SUR-SEINE en r®gion GRAND EST et lôune des Sous-

Pr®fectures du d®partement de lôAUBE (10), compte 5 537 habitants (Source : 

INSEE 2023).  

Elle d®pend de la COMMUNAUTE DE COMMUNES DU NOGENTAIS dont elle 

accueille le si¯ge et se situe au Nord-Ouest du d®partement, ¨ environ 52 kilom¯tres 

au Nord-Ouest de TROYES (Chef-Lieu du d®partement de lôAUBE, et ¨ 106 

kilom¯tres au Sud-Est de PARIS.   

  

Elle est accessible par des routes d®partementales notamment par la Route 

D®partementale 619 (ancienne Route Nationale 19), tr¯s fr®quent®e, qui dessert les 

d®partements de la SEINE-ET-MARNE, de lôAUBE, de la HAUTE-MARNE et enfin 

de la HAUTE-SAONE.  

  

La commune accueille ®galement une gare SNCF avec plusieurs aller-retours 

quotidiens vers PARIS- 

EST, cette ligne desservant ®galement les gares de ROMILLY-SUR-SEINE, 

TROYES, VENDEUVRESUR-BARSE, BAR-SUR-AUBE, CHAUMONT, LANGRES, 

CULMONT-CHALINDREY, VESOUL, LURE et BELFORT. Depuis NOGENT-SUR-

SEINE, il est possible de rejoindre PARIS-EST en 1 heure environ.  

  

La Commune administre trois groupes scolaires. Elle compte un coll¯ge public g®r® 

par le d®partement. Les lyc®ens doivent sôorienter, en revanche, vers la Commune 

de ROMILLY-SUR-SEINE situ®e ¨ moins de 20 kilom¯tres avec un ramassage 

scolaire quotidien.   

  

La Commune de NOGENT-SUR-SEINE dispose de divers services de sant® 

(maisons m®dicales, pharmacie, EHPAD, é), de nombreuses activit®s sportives et 

de loisir (cin®ma, piscine municipale, complexe sportif, terrains de tennis, stades, 

sites multi-activit®s, espaces verts, etc.) et de divers petits et moyens commerces. 

Elle accueille les si¯ges de diverses entreprises dans des secteurs vari®s 

(agriculture, industrie, etc.).   

  

La Rue des Foss®s ¨ NOGENT-SUR-SEINE est lôune des art¯res principales du 

centre-ville. Il sôagit dôune Rue ¨ sens unique qui accueille divers b©timents ¨ usage 

dôhabitation individuels ou collectifs ainsi que des commerces de proximit®.   

  

  

CONDITIONS DôOCCUPATION DES BIENS SAISIS  
  

Ce bien immobilier est ¨ usage dôhabitation principale. Il est actuellement occup® par 

les propri®taires eux-m°mes qui y vivent seuls.   

  

Ce bien nôest pas soumis au r®gime de la copropri®t®.   
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Dôapr¯s les informations qui me sont communiqu®e, ce bien fait lôobjet dôun contrat 

dôassurance multirisques habitation souscrit aupr¯s de la compagnie MMA.   

  

  

    
  

COMPOSITION DES BIENS SAISIS  
  

La parcelle dont sôagit est cadastr®e Section AM, Num®ro 273. Jôint¯gre ci-dessous 

un plan cadastral laissant appara´tre la disposition de la parcelle dans lôespace.   

 

Le bien se compose actuellement dôune maison ¨ usage dôhabitation sur quatre 

niveau (cave, rez-dechauss®e, premier ®tage, deuxi¯me ®tage) compos® :  

- Au rez-de-chauss®e : dôune entr®e avec couloir, dôun WC, dôune cuisine, dôun 

bureau et dôun salonsalle ¨ manger,   
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- Au premier ®tage : dôun palier desservant un WC, une chambre, une seconde 

chambre en enfilade, un placard, une troisi¯me chambre, un d®gagement et une 

salle de bain,  - Au deuxi¯me ®tage : un palie desservant deux greniers.   

  

Le tout avec une petite cour ¨ lôarri¯re laquelle accueille notamment une remise.   

  

Je pr®cise que sur le plan ci-dessus, il est mat®rialis® une construction au fond de la 

parcelle qui occupe lôenti¯ret® de la largeur de la parcelle. Dôapr¯s les informations 

qui me sont communiqu®es par la  

propri®taire, cette construction a fait lôobjet dôune d®molition, il ne subsiste ¨ ce jour 

que la remise cidessus ®voqu®e et ci-apr¯s plus amplement d®crite.    

DESCRIPTION DES BIENS SAISIS  
  

 I.  EXTERIEURS  

  

A. FACADES  

  

1) Fa­ade avant  

La fa­ade avant de lôimmeuble sôinscrit directement ¨ lôalignement de la rue, sans 

retrait ni dispositif de protection particulier entre le b©ti et le domaine public.   

En partie basse, le soubassement est constitu® dôun rev°tement min®ral de teinte 

gris clair, courant sur lôensemble de la largeur de la fa­ade. Ce soubassement 

pr®sente un ®tat dôaspect h®t®rog¯ne, marqu® par des zones de salissures, des 

traces dôencrassement en pied, ainsi que des alt®rations ponctuelles de surface se 

traduisant par des reprises visibles, des ®caillages et des manques localis®s dôenduit, 

laissant appara´tre des diff®rences de texture et de teinte. Plusieurs grilles dôa®ration 

m®talliques sont int®gr®es dans ce soubassement, prot®g®es par des cadres 

m®talliques, dont certaines pr®sentent des traces dôoxydation et un encrassement 

visible.  

Le trottoir longeant la fa­ade est imm®diatement contigu au mur, sans espace 

tampon. ê hauteur de lôentr®e, un emmarchement en pierre massive, compos® de 

deux degr®s, permet lôacc¯s ¨ la porte principale. Les marches pr®sentent une usure 

marqu®e des ar°tes et une alt®ration du nez de marche inf®rieur, avec un ®clat 

significatif visible en partie centrale. Le seuil appara´t ®galement marqu® par lôusure 

et des salissures incrust®es.   

Au-dessus du soubassement, lô®l®vation principale est r®alis®e en ma­onnerie de 

briques apparentes, de teintes rouges et brun-gris, dispos®es en lits r®guliers. 

Lôappareil pr®sente un aspect globalement ancien, avec des joints visibles dont lô®tat 

appara´t irr®gulier selon les zones, certains semblant plus ®rod®s ou repris que 

dôautres. Des traces ponctuelles de r®parations ou de reprises de ma­onnerie sont 

perceptibles, notamment sous certaines baies, ainsi que des variations de coloration 

traduisant des interventions ant®rieures ou un vieillissement diff®renci® des 

mat®riaux.   

En fa­ade, plusieurs ®quipements sont fix®s en apparent. On observe notamment 

des descentes dôeaux pluviales en mat®riaux m®talliques, dispos®es en rives et ¨ 

proximit® des limites lat®rales de la fa­ade. Ces descentes pr®sentent un ®tat 

dôusage courant, avec des traces dôoxydation localis®es, des raccords visibles et des 
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colliers de fixation apparents. Des r®seaux a®riens, c©bles et gaines techniques, sont 

®galement fix®s en partie haute de fa­ade, courant horizontalement sous la ligne 

dô®gout de toiture, avec des bo´tiers et supports visibles, sans dissimulation 

particuli¯re. Un dispositif dô®clairage ext®rieur de type lanterne murale est fix® en 

fa­ade, ¨ proximit® dôune ouverture du niveau sup®rieur, pr®sentant un aspect ancien 

et patin®.  

La fa­ade accueille, au rez-de-chauss®e, une porte dôentr®e et deux fen°tres et ¨ 

lô®tage trois fen°tres.   

La porte principale est constitu®e dôun vantail plein en bois de teinte sombre, ®quip® 

dô®l®ments d®coratifs m®talliques. Elle est encadr®e dôun cadre de volet roulant 

blanc. Lô®tat dôaspect de cette porte traduit une usure dôusage, avec des traces 

visibles sur la surface et les quincailleries.  

Les fen°tres du rez-de-chauss®e et de lô®tage sont ®quip®es dôhuisseries en PVC de 

teinte claire, comportant des ouvrants vitr®s avec double vitrage. Ces baies sont 

toutes pourvues de volets battants en bois, de teinte fonc®e, fix®s sur gonds 

m®talliques. Les volets pr®sentent un ®tat dôusage marqu®, avec des signes de 

vieillissement du bois, des variations de teinte, ainsi que des ferrures apparentes. 

Certains volets sont maintenus en position ouverte par des arr°ts m®talliques 

visibles. Les deux fen°tres du rez-de-chauss®e sont, par ailleurs, pourvues de volets 

roulants. Des garde-corps m®talliques d®coratifs sont install®s devant les fen°tres 

de lô®tage, fix®s dans la ma­onnerie, pr®sentant un dessin ouvrag® et un ®tat dôusage 

courant, avec une patine visible.  
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2) Fa­ades lat®rales  

  

Le b©timent est mitoyen de chaque c¹t® de sorte que ses fa­ades lat®rales sont 

masqu®es.   
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N®anmoins, une petite portion de la fa­ade lat®rale gauche demeure visible.   

  

Je constate que celle-ci se compose dôun cr®pi clair, ancien lequel pr®sente diverses 

colorations noir©tres par endroits. On distingue, en partie inf®rieure, ¨ la jonction avec 

la toiture voisine, ainsi quôune partie sup®rieure, aux abords de la toiture, des rives 

en zinc sans anomalie visibles.   

  

  

    

3) Fa­ade arri¯re  

En partie basse, la fa­ade se compose dôun soubassement enduit de teinte jaune 

ocre, distinct de lôenduit principal, lequel pr®sente un ®tat dôaspect alt®r®. On observe 

en effet des zones dô®caillage, des cloques, des reprises visibles ainsi que des 

manques localis®s dôenduit, laissant appara´tre des diff®rences de teinte et de 

texture. Des traces de ruissellement et de salissures verticales sont ®galement 

visibles sous une ouverture. Une grille de ventilation m®tallique de petite taille est 

visible en pied de mur.  

Pour le surplus, cette fa­ade est recouverte dôun enduit projet® de teinte beige clair, 

appliqu® de mani¯re homog¯ne sur la majeure partie du mur. Cet enduit pr®sente 

toutefois plusieurs d®sordres visibles, notamment des fissurations ponctuelles, 

verticales ou obliques, localis®es en particulier ¨ proximit® des angles, des jonctions 

de volumes et sous la ligne de toiture. Ces fissures apparaissent continues sur 

plusieurs dizaines de centim¯tres pour certaines. Des impacts et ®clats localis®s de 

lôenduit sont ®galement observables en divers points de la fa­ade.  

Plusieurs ®quipements sont fix®s ou dispos®s en fa­ade arri¯re. Je rel¯ve 

notamment la pr®sence dôune descente dôeaux pluviales zinc peint, dispos®e en rive 

droite, pr®sentant un ®tat dôusage courant avec des traces dôoxydation et un 

®caillement g®n®ralis® de sa peinture. Des dispositifs dô®clairage ext®rieur sont 

®galement pr®sents, fix®s en applique sur lôenduit, pr®sentant un ®tat dôaspect usuel. 

Des ®l®ments annexes, tels que divers supports, crochets ou fixations murales, sont 

visibles au droit de certaines ouvertures.  
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Les ouvertures de la fa­ade arri¯re sont r®parties sur deux niveaux. Au rez-de-

chauss®e, on observe notamment une porte-fen°tre ¨ menuiserie bois, prot®g®e par 

des volets battants en bois de teinte fonc®e. Les volets pr®sentent un ®tat dôusage 

marqu®, avec des traces de vieillissement du bois, des ferrures apparentes et des 

syst¯mes de fermeture visibles. Une porte simple, de teinte claire, ®quip®e dôun 

vitrage en partie sup®rieure, pr®sente un ®tat dôaspect alt®r®, avec une peinture 

®caill®e et des signes dôusure sur les huisseries. Une fen°tre ¨ menuiserie en bois 

peint est ®galement pr®sente, dot®e de volets battants en bois similaires, et dôun 

appui ma­onn® sur lequel est dispos®e une jardini¯re.  

ê lô®tage, deux fen°tres sont visibles, ®galement ®quip®es de volets battants en bois 

de teinte fonc®e, maintenus en position ferm®e. Les volets pr®sentent un ®tat 

dôusage comparable ¨ ceux du niveau inf®rieur, avec des ferrures apparentes et des 

arr°ts m®talliques visibles sous appui. Les linteaux et appuis apparaissent constitu®s 

dô®l®ments ma­onn®s ou pr®fabriqu®s, sans d®sordre manifeste autre que des 

traces de salissures et de vieillissement.  
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B. TOITURE  

La toiture de lôimmeuble est constitu®e dôune couverture ¨ quatre pans, r®alis®e en 

tuiles ¨ embo´tement, dôaspect ancien, dont la teinte appara´t fonc®e et irr®guli¯re, 

traduisant une patine li®e au temps. Les rangs de tuiles sont dispos®s de mani¯re 

r®guli¯re sur lôensemble des versants visibles, sans quôil soit possible, depuis le sol, 

dôappr®cier pr®cis®ment leur ®tat de fixation, leur plan®it® ou lô®tat des supports sous-

jacents. La couverture pr®sente toutefois des zones dôencrassement g®n®ralis®, ainsi 

que la pr®sence ponctuelle de mousses ou de d®p¹ts v®g®taux, notamment en partie 

basse des versants.  

La ligne de fa´tage est mat®rialis®e par un alignement continu de tuiles fa´ti¯res, dont 

lô®tat dôaspect appara´t homog¯ne, sans d®saffleurement manifeste visible.   

En p®riph®rie de la toiture, les eaux pluviales sont collect®es par des goutti¯res 

horizontales dispos®es en rive basse des versants avant et arri¯re. Ces goutti¯res, 

en zinc, pr®sentent un ®tat dôusage courant, avec une teinte assombrie et des traces 

de vieillissement visibles sur leur surface. Des accumulations de d®p¹ts sont 

perceptibles par endroits, sans quôil soit possible de d®terminer si ces ®l®ments 

entravent ou non lô®coulement des eaux. Les goutti¯res sont raccord®es ¨ des 

descentes dôeaux pluviales verticales, fix®es en fa­ade telles que ci-avant d®crites.  

Plusieurs ®quipements sont visibles en toiture. Je rel¯ve notamment la pr®sence 

dôune antenne hertzienne implant®e en partie sommitale, fix®e sur un m©t m®tallique 

et dôun conduit dô®vacuation de fum®es en ma­onnerie, surmont® dôun ®l®ment 

terminal de teinte terre cuite, ®merge ®galement de la couverture,   

Les rives et d®bords de toiture apparaissent ®quip®s de bandeaux de rive, dont lô®tat 

dôaspect pr®sente un vieillissement visible, avec une teinte assombrie et une patine 

h®t®rog¯ne. Les jonctions entre la couverture et les fa­ades, notamment au droit des 

angles et des raccords avec des volumes annexes, sont visibles sans quôil soit 

possible, depuis le sol, dôen appr®cier lô®tat exact.  
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C. 

COUR  

La cour situ®e ¨ lôarri¯re de lôimmeuble et accessible uniquement depuis lôint®rieur 

de celui-ci, constitue un espace ext®rieur clos, d®limit® par des murs p®riph®riques 

en ma­onnerie enduite, dôune hauteur variable selon les zones, assurant une 

s®paration nette avec les propri®t®s voisines. Ces murs pr®sentent globalement un 

enduit de teinte claire, dont lô®tat dôaspect appara´t alt®r® par endroits. On observe 

en effet de nombreuses traces dôhumidit® en partie basse, mat®rialis®es par des 

zones fonc®es, des aur®oles et des salissures diffuses, ainsi que des fissurations 

verticales et obliques visibles sur certaines portions. Lôenduit pr®sente ®galement des 

®clats, des manques localis®s et des reprises ponctuelles laissant appara´tre, en 

certains endroits, le support ma­onn® sous-jacent. Les ar°tes sup®rieures de 

certains murs sont prot®g®es par des couvertines, dont lô®tat dôaspect appara´t 

irr®gulier, avec des salissures et une patine li®e au temps.  

Le sol de la cour est majoritairement rev°tu de pav®s b®ton autobloquants, dispos®s 

de mani¯re r®guli¯re sur lôensemble de la surface accessible. Ce rev°tement 
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pr®sente un ®tat dôusage marqu®, caract®ris® par une pr®sence g®n®ralis®e de 

mousses, de lichens et de v®g®tation spontan®e se d®veloppant entre les joints, 

traduisant un encrassement ancien. Des variations de teinte et des zones plus 

sombres sont visibles, sans affaissement manifeste identifiable, bien que lôaspect 

g®n®ral du sol laisse appara´tre une surface irr®guli¯re et patin®e par le temps. Une 

zone enherb®e, l®g¯rement sur®lev®e par rapport au niveau de la cour, est 

am®nag®e en fond de parcelle, retenue par un muret bas en briques, lequel pr®sente 

un ®tat dôaspect ancien, avec des joints visibles et une patine marqu®e.  

Divers ®quipements et ®l®ments utilitaires sont dispos®s dans la cour. Je rel¯ve 

notamment la pr®sence dôun petit bucher ancien, en bois, verni avec couverture 

tuil®e, de canalisations visibles courant en pied de murs, dôun dispositif de type 

barbecue ma­onn®, constitu® dôun socle et dôune hotte en mat®riaux rigides, 

pr®sentant un ®tat dôusage courant et des traces dôencrassement et encore un ®vier 

dôext®rieur en c®ramique avec robinet, non-v®rifi®.   

Un petit cabanon est implant® en fond de cour, ¨ proximit® de la zone enherb®e. Ce 

cabanon est constitu® dôun volume simple, ferm® par une demi porte battante en bois 

de teinte fonc®e. La couverture est r®alis®e en plaques ondul®es, vraisemblablement 

en mat®riau fibro-ciment, reposant sur une structure l®g¯re. Les parois pr®sentent un 

aspect h®t®rog¯ne, associant des parties ma­onn®es enduites et des vitrages fixes 

sur ch©ssis en m®tal peint en partie sup®rieure. Lôensemble pr®sente un ®tat dôusage 

ancien, avec des traces dôhumidit® visibles en pied de parois et des alt®rations de 

surface.  

ê lôint®rieur du cabanon, le sol est constitu® dôune dalle brute en b®ton, pr®sentant 

un ®tat dôaspect irr®gulier, avec des traces de salissures, dôhumidit® et dôusure ainsi 

que des fissures. Les parois int®rieures associent des murs ma­onn®s apparents et 

des panneaux en t¹les ondul®es, dont lô®tat dôaspect est marqu® par des traces 

dôhumidit®, des aur®oles et des zones de noircissement. La structure porteuse de la 

couverture est visible, compos®e dô®l®ments m®talliques apparents, pr®sentant des 

traces dôoxydation localis®es.   
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II.  INTERIEUR  

  

A. REZ-DE-CHAUSSEE  

  

1) ENTREE ET COULOIR  

Lôentr®e de lôimmeuble et son couloir constitue un espace traversant reliant, dôune 

part, la fa­ade avant sur rue et, dôautre part, la cour situ®e ¨ lôarri¯re. Lôespace dessert 

notamment le salon-salle ¨ manger, lôescalier, le WC ainsi que la cuisine.   
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La porte c¹t® rue est constitu®e dôun vantail en bois, int®grant, en partie centrale, un 

vitrage opaque prot®g®, en ext®rieur, par des motifs m®talliques. Lô®tat dôaspect de 

cette porte r®v¯le une usure dôusage, avec des traces visibles sur le bois et les 

®l®ments de quincaillerie. La porte donnant sur la cour est ®galement en bois, 

partiellement vitr®e, avec un vitrage simple maintenu par des parcloses, lôensemble 

pr®sentant un ®tat ancien, tr¯s us®, marqu® ®galement par des traces de moisissure.   

Le sol de lôentr®e est rev°tu dôun carrelage de format carr®, de teinte ocre ¨ brun clair, 

dispos® de mani¯re r®guli¯re. Plusieurs carreaux pr®sentent des ®clats localis®s ainsi 

que des traces dôusure prononc®e mais surtout des fissurations visibles et m°me une 

irr®gularit® de surface aux abords de ces fissurations.   

Des plinthes carrel®es, de teinte sombre, courent le long des parois. Elles pr®sentent 

un ®tat dôaspect h®t®rog¯ne, et par endroits, de l®gers d®collements ou discontinuit®s 

visibles au droit des jonctions avec le sol.  

Les murs de lôentr®e sont majoritairement rev°tus dôun papier peint ¨ motifs floraux, 

de teinte claire. Ce rev°tement mural pr®sente un ®tat dôaspect d®fraichi, marqu® par 

un jaunissement g®n®ralis®, des salissures, ainsi que des zones de d®collement et 

dôalt®ration, particuli¯rement en partie basse des parois. Des traces dôhumidit® et de 

d®gradation du support sont visibles ¨ proximit® du sol, avec des zones de papier 

peint manquant ou d®t®rior®. Un pan de mur ¨ proximit® de la cuisine apparait 

recouvert dôun enduit ou dôune peinture textur®e de teinte claire, pr®sentant un aspect 

irr®gulier et des raccords visibles.  

Le plafond est rev°tu de plaques de polystyr¯ne ¨ motifs floraux. Lô®tat dôaspect de ce 

plafond appara´t ancien, avec notamment des irr®gularit®s de surface. En revanche, 

au niveau de lôespace couloir c¹t® cour, le plafond est recouvert de papier-peint blanc, 

pr®sentant des colorations noir©tres ainsi que des d®collements, jôy rel¯ve, en outre, 

deux trappes en bois contreplaqu®.   

Sôagissant des ®quipements ®lectriques, lôespace dispose notamment de points 

lumineux type plafonniers. Les autres dispositifs ®lectriques (interrupteurs, prises) 

sont anciens, v®tustes pour certains. Des c©bles ou gaines sont visibles 

ponctuellement en apparent, sans dissimulation particuli¯re.  

Aucun radiateur, convecteur ou autre dispositif de diffusion de chaleur nôest visible.  

Au titre des autres ®l®ments dô®quipement, je note la pr®sence dôun placard int®gr® 

avec porte coulissante accord®on en m®tal peint lequel accueille un tableau ®lectrique 

avec disjoncteurs et un compteur LINKY.   
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2) WC  

Le WC est accessible depuis lôentr®e par une porte battante pleine en bois peint de 

teinte claire, int®grant en partie centrale un panneau d®coratif moulur® avec papier-

peint. La porte pr®sente un ®tat dôusage ancien, avec des traces visibles dôusure sur 

les chants, les moulures et les zones de passage, ainsi quôun noircissement 

g®n®ralis® de la peinture. La quincaillerie appara´t ancienne.  

Le sol du WC est rev°tu dôun carrelage de format carr®, de teinte ocre ¨ brun clair, 

identique ¨ celui de lôentr®e. Ce rev°tement pr®sente un ®tat dôaspect d®grad®, 

caract®ris® par de nombreuses microfissures en r®seau traversantes affectant 

plusieurs carreaux, ainsi que des ®clats ponctuels.  

Les plinthes, de teinte claire, mais aussi carrel®es sont pr®sentes en p®riph®rie. Elles 

apparaissent anciennes et globalement us®es. Un c©ble ®lectrique court le long de 

celles-ci.  

Les murs sont rev°tus dôun papier peint ¨ motifs floraux, de teintes pastel, pr®sentant 

un ®tat ancien. Ce rev°tement mural montre des signes de vieillissement marqu®s, 

avec un jaunissement g®n®ralis®, des salissures, ainsi que des zones de d®collement 

et de cloquage. Des alt®rations plus prononc®es sont visibles en partie basse des 

parois, avec des d®formations du papier peint et des traces dôhumidit® apparentes.   

Le plafond est rev°tu dôun papier peint clair, pr®sentant un ®tat dôaspect ancien et 

irr®gulier. Jôy observe des ondulations, des d®collements localis®s ainsi que des 

traces noir©tres par endroits.   

Sôagissant des ®quipements ®lectriques, le local est ®quip® dôun point lumineux 

apparent, constitu® dôun luminaire fix® en partie haute, avec une alimentation visible. 

Lôinstallation appara´t ancienne, avec des c©bles et dispositifs apparents, sans 

int®gration encastr®e ni protection particuli¯re identifiable.   

Aucun interrupteur r®cent ni dispositif de ventilation m®canique nôest pr®sent.  

Le WC est, en outre, ®quip® dôune cuvette de teinte ros®e, associ®e ¨ un abattant et 

un couvercle en bois, pr®sentant un ®tat dôusage ancien avec des traces dôusure 

visibles. Le r®servoir est apparent, de teinte fonc®e, avec un m®canisme de chasse 

visible. Lôensemble sanitaire pr®sente un aspect ancien, d®fraichi.   

Aucun ®quipement de chauffage nôest ici pr®sent.  
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3) CUISINE  

  

La cuisine est accessible depuis lôentr®e par une porte int®rieure en bois massif, 

dot®e de petits vitrages fum®s en parti centrale. Cette porte pr®sente un ®tat dôusage 

ancien, avec des traces visibles dôusure sur les montants, les parements et la 

quincaillerie, ainsi quôun aspect patin® du bois.   
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Le sol de la cuisine est rev°tu dôun carrelage de format rectangulaire, de teinte claire, 

dispos® en pose d®cal®e. Ce rev°tement pr®sente un ®tat dôaspect ancien, avec des 

fissurations visibles affectant plusieurs carreaux et un affaissement aux abords de 

celles, ci ainsi que des ®clats ponctuels. Des traces de salissures et de ternissement 

sont observables sur lôensemble de la surface, traduisant un usage prolong®.  

  

Des plinthes carrel®es de teinte fonc®e sont visibles en p®riph®rie, leur ®tat est 

h®t®rog¯ne et leur aspect ancien.   

  

Les murs de la cuisine sont partiellement rev°tus de papier-peints, de teintes beige 

et ocre, pr®sentant un ®tat ancien, d®fraichi. Ce rev°tement mural montre divers 

signes de vieillissement, avec un jaunissement/noircissement g®n®ralis®, des 

salissures diffuses et des d®collements localis®s. Au droit des plans de travail, les 

murs sont prot®g®s par une cr®dence ancienne en carreaux c®ramiques de petit 

format, de teinte claire, pr®sentant des joints encrass®s.   

  

Le plafond est rev°tu dôun papier-peint de teinte claire, pr®sentant un ®tat dôaspect 

ancien avec un jaunissement/noircissement g®n®ralis®. Un point lumineux central est 

implant® en plafond, sans dispositif d®coratif, il sôagit dôune simple douille avec 

ampoule et fils apparents.   

  

Lô®clairage naturel de la cuisine est assur® par une fen°tre donnant sur la cour, 

®quip®e dôun ch©ssis en bois clair et de simple vitrage. Lô®tat dôaspect de la 

menuiserie appara´t ancien, avec des traces dôusure et dôencrassement visibles sur 

les cadres et les parcloses.  

  

Les ®quipements ®lectriques de la cuisine comprennent plusieurs prises de courant 

murales et des points dôalimentation apparents, dispos®s au droit du plan de travail. 

Lôinstallation appara´t ancienne, avec des appareillages de mod¯les h®t®rog¯nes.   

  

Sôagissant des ®quipements de chauffage, la cuisine est ®quip®e dôun radiateur sous 

la fen°tre. Cet ®quipement est dôapparence ancienne.   

  

La cuisine est am®nag®e de divers ®l®ments mobiliers int®gr®s, anciens, en bois, 

comprenant des meubles hauts et bas avec portes battantes, ainsi quôune table 

assortie, lôensemble pr®sentant un ®tat dôusage marqu®, avec des traces dôusure sur 

les fa­ades, les chants et les poign®es. Le plan de travail principal est rev°tu dôun 

mat®riau stratifi®, ¨ d®cor mouchet®, pr®sentant des traces dôusure et de salissures. 

Les plans de travail secondaires ainsi que la table sont carrel®s avec des joints 

anciens, encrass®s.   

  

Lô®quipement comprend ®galement un ®vier encastr® avec robinetterie apparente, 

ainsi que divers appareils ®lectrom®nagers visibles, dont une plaque de cuisson, un 

four encastr®, un r®frig®rateur et un lave-vaisselle. Lô®tat dôaspect de lôensemble de 

ces ®quipements est ancien, globalement en mauvais ®tat apparent.   

  

Lôespace dispose enfin dôun cache-hotte en bois et cr®pi tr¯s sale, ancien et d®fraichi.   
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4) BUREAU  

Le bureau constitue une pi¯ce desservie par trois acc¯s ind®pendants. Il est 

accessible, dôune part, depuis la cuisine par une porte accord®on en PVC de teinte 

claire, pr®sentant un ®tat dôusage ancien, avec des plis marqu®s, des salissures 

visibles et un m®canisme de coulissement dôaspect simple. Il est ®galement 

accessible depuis le salon par une porte battante en bois, int®grant des panneaux 

vitr®s compos®s de petits vitrages fum®s. Cette porte pr®sente un ®tat dôusage 

marqu®, avec une patine du bois, des traces dôusure sur les montants et une 

quincaillerie ancienne. Enfin, la pi¯ce dispose dôun acc¯s direct vers la cour arri¯re 

par une porte-fen°tre en bois, ¨ deux vantaux vitr®s, dont les menuiseries pr®sentent 

un aspect ancien, avec des traces dôencrassement et dôusure visibles sur les cadres 

et les parties basses.  

  

Le sol du bureau est rev°tu dôun carrelage de format carr®, de teinte ocre ¨ brun clair, 

dispos® de mani¯re r®guli¯re. Ce rev°tement pr®sente un ®tat dôusage prononc®, 

avec des fissurations visibles affectant plusieurs carreaux, et un ternissement 

g®n®ralis®. Les joints apparaissent encrass®s et irr®guliers par endroits.  

  

Les murs du bureau pr®sentent des finitions h®t®rog¯nes. Une partie des parois est 

rev°tue dôun parement en lambris bois vertical, de teinte fonc®e, pr®sentant un aspect 

ancien, avec des traces dôusure et des marques ponctuelles. Un autre pan de mur est 

recouvert dôun papier-peint ancien, en mauvais ®tat avec des colorations noir©tres 

localis®es. Enfin, dôautres pans se trouvent recouverts dôun cr®pi de teinte clair, tr¯s 

sale, poussi®reux.   

  

Le plafond du bureau est rev°tu dôun lambris bois dispos® horizontalement, de teinte 

fonc®e. Ce plafond pr®sente un ®tat dôusage ancien.  

  

Lô®clairage naturel de la pi¯ce est assur® par la porte-fen°tre pr®c®demment d®crite.   

  

Sôagissant des ®quipements ®lectriques, le bureau est ®quip® dôun point lumineux de 

type plafonnier, de prises de courant murales apparentes. Les installations 

apparaissent anciennes, avec des appareillages de mod¯les simples. Des rallonges 

et c©bles sont visibles ponctuellement en apparent.  

  

Concernant les ®quipements de chauffage, je ne rel¯ve aucun dispositif dans cette 

pi¯ce.   

  

Enfin, lôespace dispose dôun placard int®gr® avec porte en bois pleine, ancienne.   
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5) SALON ï SALLE A MANGER   

Le salon-salle ¨ manger constitue une pi¯ce de vie traversante, accessible dôune part 

depuis lôentr®e par une porte int®rieure en bois verni avec petits carreaux vitr®s fum®s, 

et dôautre part depuis le bureau par la porte pr®c®demment d®crite. Ces menuiseries 

pr®sentent un ®tat dôusage ancien, avec une patine du bois, des traces dôusure 

visibles sur les montants, les parements.  

  

Le sol de la pi¯ce est rev°tu dôun carrelage de format carr®, pos® en diagonale, Ce 

rev°tement ancien pr®sente quelques impacts.  

  

Les murs pr®sentent des finitions h®t®rog¯nes. Une partie des parois est rev°tue dôun 

papier peint ¨ motifs floraux, pr®sentant un ®tat ancien, avec un l®ger jaunissement, 

des traces dôusure et des raccords visibles. Dôautres pans de murs sont recouverts 
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dôun papier-peint rose soutenu, dôaspect uniforme, pr®sentant un ®tat dôaspect 

globalement conserv® mais ancien avec quelques colorations noir©tres.  

  

Le plafond se compose de poutres apparentes, comprenant des solives en bois de 

teinte fonc®e alternant avec des entrevous enduits et peints en blanc. Les poutres 

pr®sentent un aspect ancien, et la peinture est fortement noircie aux abords de lôinsert, 

jôy rel¯ve de surcro´t quelques ®caillements.  

  

Lô®clairage naturel de la pi¯ce est assur® par deux fen°tres donnant sur la fa­ade 

avant, ®quip®es de menuiseries en PVC ®quip®e de double vitrage et de volets 

roulants automatis®s.   

  

Les ®quipements ®lectriques comprennent plusieurs points lumineux. On observe 

notamment la pr®sence dôun lustre suspendu au plafond, de type chandelier, ainsi que 

des appliques murales d®coratives. Des prises de courant et interrupteurs sont 

visibles en p®riph®rie de la pi¯ce, de mod¯les anciens. Des c©bles et raccordements 

sont ponctuellement visibles en apparent.  

  

Sôagissant des ®quipements de chauffage, la pi¯ce est ®quip®e dôune chemin®e 

ma­onn®e implant®e contre un mur, comprenant un foyer ferm®, un manteau et un 

conduit int®gr®. Un radiateur mural est ®galement visible en partie basse de mur ¨ 

droite de lôinsert.      
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B. PREMIER ETAGE  
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1) ACCES ET PALIER  

Lôacc¯s au premier ®tage sôeffectue par un escalier int®rieur accessible depuis 

lôentr®e. Lôescalier est de type tournant, r®alis® en bois massif, comprenant des 

marches pleines en bois fonc®. Les marches pr®sentent un ®tat dôusage marqu®, 

avec une patine ancienne et des traces dôusure. Chaque marche est partiellement 

recouverte dôun ®l®ment antid®rapant textile de forme allong®e, fix® sur la partie 

centrale du giron. Ces ®l®ments sont anciens et sales.   

  

La structure de lôescalier est bord®e par un garde-corps comprenant une main 

courante en bois verni et des balustres verticaux de section fine. Lôensemble du 

garde-corps pr®sente un ®tat ancien, avec des variations de teinte, des marques 

dôusage.   

  

La cage dôescalier est, en partie, rev°tue dôun papier peint ¨ motifs floraux r®p®t®s, 

de teinte claire, pr®sentant un aspect ancien, jaunis et noirci, mais surtout, au niveau 

de lôangle sup®rieur, un d®collement ¨ proximit® dôune d®formation structurelle du 

mur. Pour le surplus, certains espaces muraux ne disposent dôaucun rev°tement et 

des raccord au pl©tre sont visibles.   

  

Le plafond au-dessus de la cage dôescalier est trait® par un papier peint ¨ motifs, jauni, 

poussi®reux et avec des raccords visibles.   

  

Le palier du premier ®tage se situe en t°te dôescalier et constitue un espace de 

distribution desservant les pi¯ces de lô®tage. Le sol du palier est recouvert dôun 

rev°tement textile de type moquette, de teinte rouge ¨ bordeaux, pr®sentant un ®tat 

dôusage marqu®, avec des zones dô®crasement, des variations de teinte et des 

salissures diffuses. Le seuil entre lôescalier et le palier est mat®rialis® par une barre 

m®tallique.   

  

Les murs du palier sont rev°tus dôun papier peint ¨ motifs floraux similaires ¨ ceux 

observ®s dans la cage dôescalier, avec un ®tat ancien et des d®collements ponctuels 

visibles, notamment au droit des angles et des encadrements. Des ®l®ments 

d®coratifs muraux sont pr®sents.   

  

Le plafond du palier est recouvert du m°me papier peint ¨ motifs, jauni et poussi®reux 

que la cage dôescalier.   

  

Un point lumineux simple, compos® dôune ampoule fix®e sur une douille apparente, 

assure lô®clairage de cet espace.   

  

Aucun dispositif de chauffage sp®cifique nôest ici identifiable.  
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2) CHAMBRE 1  

  

La premi¯re chambre est accessible depuis le palier du premier ®tage par une porte 

battante en bois peint, ¨ panneaux moulur®s. Cette porte pr®sente un ®tat dôusage 

ancien, avec des traces dô®caillage de la peinture, des marques dôusure sur les chants 

et les zones de pr®hension, ainsi quôune quincaillerie ancienne apparente. Son 

encadrement en bois peint subi le m°me sort.   

  

Le sol de la chambre est constitu® dôun parquet en bois massif verni, de teinte fonc®e. 

Ce plancher pr®sente un ®tat dôusage marqu®, avec des traces dôusure, des rayures, 

et des zones de ternissement, notamment dans les zones de passage. Les lames 

apparaissent jointives, sans ®l®ment de finition.  

  

Les murs de la chambre pr®sentent des finitions h®t®rog¯nes. Une partie des parois 

est rev°tue dôun papier peint de teinte bleut®e, pr®sentant un aspect ancien, avec des 

arrachements ponctuels, des zones d®color®es et des irr®gularit®s visibles ainsi que 

diverses taches et aur®oles. Un autre pan de mur est rev°tu dôun papier peint textile 

de teinte ¨ ros®e, ¨ motif vertical discret, pr®sentant ®galement un ®tat dôusage 

ancien, avec de nombreuses traces et taches noir©tres. Il est ®galement tr¯s 

poussi®reux. Ces rev°tements pr®sentent ®galement un noircissement g®n®ralis®.   

  

Le plafond de la chambre est recouvert dôun papier-peint ®pais de teinte claire. Celui-

ci pr®sente, l¨ encore, un noircissement g®n®ralis® des fissurations fines et des 

microfissures longitudinales notamment au droit des jonctions avec les murs et des 

angles.   

  

Lô®clairage naturel de la chambre est assur® par une fen°tre en PVC ¨ deux vantaux, 

®quip®e de double vitrage. Les menuiseries pr®sentent un ®tat dôusage courant, avec 

des traces dôencrassement.  

  

Sôagissant des ®quipements ®lectriques, la chambre dispose dôun point lumineux 

central ainsi que de prises de courant murales visibles. Les appareillages ®lectriques 

sont de mod¯les anciens voire v®tustes. Des c©bles ®lectriques sont visibles en 

p®riph®ries des murs et du plafond.   

  

Concernant le chauffage, aucun radiateur ou ®quipement de chauffage ind®pendant 

nôest ici install®.   

  

La chambre dispose dôune chemin®e d®corative implant®e contre un mur, comprenant 

un manteau en marbre de teinte rouge/brun. Le foyer est obtur® par des panneaux. Le 

manteau pr®sente un ®tat dôusage ancien.     
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3) CHAMBRE 2  

  

La pr®sente chambre est accessible depuis la chambre pr®c®demment d®crite, par 

une communication int®rieure en enfilade. Elle ne dispose pas dôacc¯s direct depuis 

le palier du premier ®tage. Lôacc¯s ¨ la pi¯ce sôeffectue par une porte battante 

int®rieure, en bois peint, comportant un panneau moulur®. La porte pr®sente un ®tat 

dôusage ancien, avec notamment un jaunissement et des marques visibles sur les 

ar°tes, les chants et autour de la quincaillerie. Lôencadrement de la porte est 

®galement en bois peint, pr®sentant un ®tat dôaspect ancien et de nombreuses traces 

de salissure.   

  

Le sol de la chambre est rev°tu dôun rev°tement textile de type moquette, de teinte 

verte ¨ motifs discrets r®guliers. Ce rev°tement pr®sente un ®tat dôusage marqu®, 

avec des zones dô®crasement, de ternissement et des salissures diffuses, 

notamment dans les zones de circulation.   

  

Les murs de la pi¯ce sont recouverts dôun papier-peint de teinte vert clair, ¨ finition 

textur®e. Lôensemble pr®sente un ®tat ancien. Plusieurs fissurations sont visibles sur 

les parois, notamment une fissure lin®aire verticale marqu®e sur un mur, sô®tendant 

depuis la partie m®diane vers le bas. Dôautres microfissures et irr®gularit®s de 

surface sont ®galement observables, ainsi que des traces dôusure et de salissures 

ponctuelles. Lôensemble pr®sente, l¨ encore, un noircissement g®n®ralis® en 

particulier ¨ proximit® dôune grille de diffusion de chaleur.   

  

Des plinthes en bois peint sont par endroit install®es. Elles sont noircies et 

poussi®reuses avec diverses traces de frottement et de salissure.   

  

Le plafond est recouvert dôun papier-peint textur® de teinte claire. Des microfissures 

et des irr®gularit®s sont visibles, notamment au niveau des raccords avec les murs et 

en p®riph®rie.   
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Lô®clairage naturel de la chambre est assur® par une fen°tre ¨ double battants en PVC 

®quip®e de double vitrage. Lô®tat dôaspect des menuiseries est courant, avec des 

traces dôusage visibles.  

  

Sôagissant des ®quipements ®lectriques, la pi¯ce dispose des ®quipements 

®lectriques usuels, lôinstallation ®tant n®anmoins ancienne voire v®tuste.   

  

Concernant le chauffage, il nôexiste aucun dispositif particulier si ce nôest la grille de 

diffusion de chaleur pr®c®demment ®voqu®e laquelle est semble-t-il reli® au conduit 

de la chemin®e du rez-de-chauss®e.  

  

La pi¯ce dispose, en outre, dôun placard int®gr® avec porte en bois verni. 

Lôensemble ®tant globalement ancien.      
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4) PLACARD  

Le placard est accessible depuis la chambre d®crite pr®c®demment par une porte 

battante en bois peint, ¨ panneaux moulur®s, int®gr®e dans un encadrement en bois 

®galement peint. La porte pr®sente un ®tat dôusage ancien, avec des traces dôusure 

de la peinture, des ®caillages ponctuels, des marques visibles sur les chants.   

Le sol du placard se compose vraisemblablement dôun plancher bois recouvert dôun 

rev°tement textile de type moquette, ancienne, d®color®e avec de nombreuses traces 

noir©tres et une usure marqu®e.   

Les murs sont h®t®rog¯nes. Un pan de mur est rev°tu dôun lambris en bois, de teinte 

fonc®e. Les autres pans sont recouverts dôun rev°tement mural textile de diverses 

couleurs, ancien et d®fraichi, pr®sentant des salissures, des marques dôusure et un 

empoussi¯rement notable ainsi que des fissurations.   

Le plafond du placard est constitu® dôun plafond en lames de bois apparentes de type 

lambris assorti au pan de mur pr®c®demment ®voqu®. Ce plafond pr®sente un ®tat 

ancien, avec des toiles dôaraign®e visibles sur plusieurs zones.   
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Sôagissant des ®quipements ®lectriques, le placard dispose  des ®quipements 

®lectriques usuels et dôun point lumineux en plafond. Des c©bles ®lectriques sont 

visibles en apparent le long des parois. Lôinstallation est ancienne voire v®tuste.   

Aucun ®quipement de chauffage sp®cifique nôest ici install®.   
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5) CHAMBRE 3  

La pr®sente chambre dispose de deux acc¯s distincts. Elle est accessible, dôune part, 

depuis le placard pr®c®demment d®crit, par une porte int®rieure en bois peint, ¨ 

panneaux moulur®s rev°tus dôun papier peint de teinte bleue. Elle est accessible, 

dôautre part, depuis le d®gagement situ® dans la continuit® du palier, par une seconde 

porte int®rieure en bois peint, ¨ un panneau moulur® rev°tu dôun papier peint clair. 

Les deux portes pr®sentent un ®tat dôusage ancien, avec des traces dôusure visibles 

sur les chants, les panneaux et les huisseries, ainsi que des ®caillages ponctuels de 

la peinture et du rev°tement papier. Les encadrements sont en bois peint subissent 

le m°me sort.   

  

Le sol de la chambre est recouvert dôun rev°tement textile de type moquette, de teinte 

bleu-gris ¨ motifs discrets r®guliers. Ce rev°tement pr®sente un ®tat dôusage marqu®, 

avec des zones dô®crasement, des salissures diffuses et des traces dôusure visibles, 

notamment dans les zones de circulation.  

  

Les murs de la pi¯ce sont rev°tus papier-peint de teinte bleu clair. Lôensemble 

pr®sente un ®tat ancien et d®grad® avec des taches et aur®oles notamment dans le 

coin gauche de la pi¯ce, et des salissures diffuses.  

  

Le plafond est constitu® dôun plafond enduit et peint en teinte claire. Il pr®sente un ®tat 

ancien avec un noircissement g®n®ralis®, des irr®gularit®s de surface et des traces 

dôencrassement diffus.   

  

Lô®clairage naturel de la chambre est assur® par une fen°tre en bois, ¨ double battant, 

simple vitrage, ancienne. Son encadrement est marqu® et son entourage jauni avec 

diverses traces jaun©tres.   

  

Sôagissant des ®quipements ®lectriques, la chambre dispose des ®quipements 

®lectriques usuels ainsi que dôun point lumineux au plafond. Lôinstallation est ancienne 

voire v®tuste.  

  

Concernant le chauffage, un radiateur mural est implant® en partie basse dôun mur, ¨ 

proximit® de la fen°tre.   

  

La chambre comporte ®galement une chemin®e d®corative implant®e contre un mur. 

Celle-ci est compos®e dôun encadrement en mat®riau min®ral de teinte sombre. Le 

foyer est obtur® et est utilis® comme espace de rangement.  

  

Le m°me pan de mur accueille deux niches de part et dôautre de la chemin®e o½ sont 

ins®r® des ®l®ments en bois (placards, bureaux). Les parois des ces niches sont ¨ 

lô®tat brut et comportent de nombreuses traces et aur®oles blanch©tres.      



  

  

  

 

Page 99 sur 141  

  

  

  

    



  

  

 

Page 100 sur 141  

  

  



  

  

  

 

Page 101 sur 141  

  

  
  

  



  

  

 

Page 102 sur 141  

  

  

  



  

  

  

 

Page 103 sur 141  

  

  

  

    

  



  

  

 

Page 104 sur 141  

  

  

  

    



  

  

  

 

Page 105 sur 141  

  

  

  

    

6) DEGAGEMENT  

Le d®gagement est accessible, dôune part, depuis la chambre pr®c®demment d®crite 

par la porte pr®c®demment d®crite, et, dôautre part, depuis le palier de lôescalier par 

une porte ®galement en bois peinte, ¨ panneaux moulur®s, avec rev°tement en 

papier peint ¨ motifs floraux. Cette derni¯re porte est ancienne et pr®sente 

notamment plusieurs impacts et diverses traces de frottement et de salissure.   

  

Le sol du d®gagement est recouvert dôun rev°tement textile de type moquette de 

teinte bleue. Ce rev°tement pr®sente des marques dôusage g®n®ralis®es, avec des 

zones dô®crasement, de ternissement et quelques salissures ponctuelles visibles, 

notamment dans les zones de passage et ¨ proximit® imm®diate des seuils de porte.   

  

Les parois verticales du d®gagement sont rev°tues dôun papier peint de teinte claire, 

Lôensemble des murs pr®sente un ®tat dôusage courant, avec des traces de frottement 

et de l®g¯res marques.  

  

Le plafond est recouvert de toile de verre peinte en teinte claire en ®tat correct.  

  

Lôespace dispose des ®quipements ®lectriques usuels dans pareils espaces. 

Lô®clairage du d®gagement est assur® par un dispositif dô®clairage artificiel compos® 
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dôun luminaire lin®aire de type r®glette fluorescente fix® au plafond. Le c©blage 

®lectrique associ® est apparent par endroits, notamment en p®riph®rie, et chemine 

le long des parois jusquô¨ un bo´tier ®lectrique visible.   
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7) SALLE DE BAIN  

La salle de bain est accessible depuis le d®gagement pr®c®demment d®crit par une 

porte int®rieure en bois peint, ¨ panneau moulur® en partie centrale. La porte 

pr®sente un ®tat dôusage ancien, avec des traces dôusure visibles sur les chants, les 

moulures et la surface peinte.  
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Le sol de la salle dôeau est rev°tu de carreaux de sol de forme carr®e, de teinte grise, 

pos®s de mani¯re r®guli¯re. Le rev°tement pr®sente un ®tat dôusage marqu® avec 

divers manques notamment au niveau des coins de certaines dalles et sa surface est 

globalement irr®guli¯re.   

  

Les murs sont partiellement rev°tus de carrelage mural ¨ motifs g®om®triques 

alternant des teintes beige et orang®e, dispos® en bandes verticales r®guli¯res. 

Certaines faµences comportent des motifs d®coratifs floraux int®gr®s. Les parties non 

carrel®es sont rev°tues dôun papier peint ¨ motifs floraux de teinte claire, pr®sentant 

un ®tat ancien, avec des marques dôusage, des salissures et des irr®gularit®s 

visibles, notamment au droit des raccords avec le carrelage et dans les angles. 

Lôensemble est d®fraichi.   

  

Le plafond est recouvert de lames en PVC particuli¯rement jaunies.   

  

Lô®clairage naturel de lôespace est assur® par une fen°tre ¨ double battant, simple 

vitrage, en bois peint, ancienne et pr®sentant un ®tat dôusage marqu® avec 

notamment des traces noir©tres ¨ divers emplacements.   

  

Lôespace dispose des ®quipements ®lectriques utiles. Lôinstallation est toutefois 

ancienne voire v®tuste.   

  

La salle dôeau est ®galement ®quip®e dôun appareil de chauffage ®lectrique mural de 

type convecteur, de teinte blanche, fix® sur une paroi. Des traces de salissures et 

dô®chauffement sont visibles sur le mur situ® ¨ proximit® imm®diate de cet appareil.  

  

La ventilation de la pi¯ce est assur®e par un dispositif de type a®rateur fix® au plafond 

au-dessus de la douche. Ce dispositif, ancien est jauni et tr¯s encrass®. Son 

fonctionnement nôa pas ®t® v®rifi®.   

  

Au titre des ®l®ments dô®quipement, cet espace dispose :   

  

- Dôune baignoire de teinte brun-orang®, de forme rectangulaire pr®sentant un ®tat 

dôusage ancien. Elle est ®quip®e dôun m®langeur eau chaude ï eau froide mural 

ancien, en inox, avec bec verseur et flexible de douche. La robinetterie pr®sente 

des traces dôentartrage et dôusage visibles.   

  

- Dôune douche carrel®e dont les joints sont tr¯s encrass®s, avec receveur en 

c®ramique de forme carr®e de teinte brun-orang® assortie ¨ la baignoire. Le 

receveur pr®sente un relief antid®rapant moul® et une bonde dô®vacuation visible. 

Les joints p®riph®riques sont apparents et pr®sentent un encrassement 

g®n®ralis® ainsi que des traces dôusure. Cette douche dispose, en outre, dôun 

mitigeur et dôun flexible avec pommeau, en inox, en ®tat dôusage courant.   

  

- Dôune vasque sur pied ancienne, de teinte brun-orang®, avec mitigeur peint de 

couleur blanche. Le lavabo pr®sente des traces dôusage visibles.   

  

- Dôun bidet de m°me composition avec robinetterie en inox.  
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Plusieurs ®l®ments de rangement sont pr®sents, notamment un placard int®gr® avec 

portes coulissantes en m®tal peint. La peinture qui les recouvre est jaunie, pass®e.   
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8) WC  

Enfin, en face de lôescalier, le palier dessert un WC accessible au moyen dôune porte 

pleine en bois peint, avec panneaux moulur®s.   
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Le sol est recouvert dôun rev°tement en PVC, ancien, us® et d®fraichi avec une 

irr®gularit® de surface g®n®ralis®e.   

Les murs sont, en partie, carrel® et en partie recouverts dôun papier-peint ancien, 

d®fraichi de teinte claire lequel pr®sente diverses irr®gularit®s de surface de type 

cloques ainsi que des taches et traces localis®es.   

Lôespace dispose dôun point lumineux.   

Au titre des ®l®ments dô®quipement, cet espace dispose dôun lavabo en c®ramique 

avec mitigeur en inox sur un meuble sous vasque ancien ainsi que dôun WC sur pied 

ancien.  
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C. DEUXIEME ETAGE   

  

1) ACCES  

  

On acc¯de au deuxi¯me ®tage depuis le palier du premier ®tage au moyen dôune 

porte simple en bois avec oculus vitr® en partie central et grille m®tallique d®corative. 

Cette porte est ancienne et pr®sente diverses traces et impacts. Sa peinture est 

d®fraichie et pass®e.   

  

Lôescalier sur lequel donne cette porte est de type tournant, r®alis® en bois massif, 

comprenant des marches pleines en bois fonc®. Les marches pr®sentent un ®tat 

dôusage marqu®, avec une patine ancienne et des traces dôusure. Quelques marches 

sont partiellement recouvertes dôun rev°tement antid®rapant en PVC fix® sur la partie 

centrale du giron.   

  

La structure de lôescalier est bord®e par un garde-corps comprenant une main 

courante en bois verni et des balustres verticaux de section fine. Lôensemble du 

garde-corps pr®sente un ®tat ancien, avec des variations de teinte, des marques 

dôusage.   

  

La cage dôescalier est, en partie, rev°tue dôun papier peint ¨ motifs floraux r®p®t®s, de 

teinte claire, pr®sentant un aspect ancien et de nombreuses irr®gularit®s 

(d®collement, arrachements, taches, etc.).   

  

Pour le surplus, la cage dôescalier et le palier comme le plafond pr®sente des parois 

peintes anciennes avec de multiples et diverses taches et traces de tous ordres, 
aur®oles, noircissements, mais aussi de nombreuses fissurations. Lôespace est 

particuli¯rement ancien et laiss® ¨ lôabandon.   

  

Le palier du premier ®tage se situe en t°te dôescalier et constitue un espace de 

distribution desservant les deux greniers.   

  

Le sol du palier se compose dôun simple plancher en bois dispose de mani¯re 

irr®guli¯re. Sa surface est tr¯s us®e, ancienne et non-entretenue.   

  

Le peu dô®quipement ®lectrique pr®sent est v®tuste.   
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2) GRENIER 1   

  

Sur la gauche, on acc¯de ¨ un premier grenier au moyen dôune porte pleine en bois 

peinte de type porte de ferme laquelle ne pr®sente pas de dispositif de fermeture. 

Cette porte est ancienne et laiss® ç dans son jus è.   

  

Le sol est un simple plancher bois, ancien, sans entretien particulier. Ce dernier ®tant 

recouvert de nombreux et divers rev°tements textiles simplement pos®s, ¨ usage de 

tapis, je r®serve mes constatations.   

  

Lôespace est laiss® ¨ lô®tat brut et laisse appara´tre la structure du b©timent, sa 

charpente et sa toiture.  

  

Lôensemble est ancien.   
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1) GRENIER 2  

  

Cet espace est actuellement inaccessible, un matelas ®tant actuellement fix® au mur 

afin dôen condamner lôacc¯s.   

  

N®anmoins, jôai pu entrevoir lôespace depuis le grenier pr®c®dent, la paroi qui s®par® 

les deux greniers ®tant ajour®e.   

  

Jôai pu constater que cet espace ®tait quasiment identique ¨ lôespace pr®c®dent.  Il 

sôagit dôun espace laiss® totalement ¨ lô®tat brut.   
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D. CAVE  

  

Lôacc¯s sôeffectue depuis le WC du rez-de-chauss®e o½ un rideau est dispos® devant 

un petit escalier de meunier en bois, ancien avec garde-corps m®tallique.   

  

Il sôagit dôune cave en pierre qui occupe la totalit® de la surface de la maison.   

  

Le sol se compose dôune dalle b®tonn®e ¨ lô®tat brut laquelle arbore toutefois de 

nombreux impacts.   

  

Lôespace, laiss® ¨ lô®tat brut, comporte deux ç pi¯ces è et la hauteur sous plafond 

permet de se tenir debout.   

  

Cet espace est aliment® en ®lectricit® et des plafonniers assurent lô®clairage des deux 

espaces.   

  

Côest dans cette cave que se trouve le compteur dôeau et le chauffe-eau ®lectrique.   
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